
Lipnieiil
La Banque Cantonale du Valaisg k 4 chambres , cuisine, cave,

et galetas, eau, gaz, électricité.
Saar, chez M. DEFABIANf

dément. Pianta, Sion.

1 4  
vant de partii' en vacances, mette» en surete vos pm

x \. p iers, vos bijoux,, vos valeurs

garantie par VMtat, possedè, des ¦mstallations offrami tonte
sécurité.

Jeune fille
de 16-18 ans, active, de bon
caractère , aimant les enfants
est demandée tout de suite
pour aider dans un ménage
de campagne.

Gage à convenir.
S'adresser à J. BORLOZ-

GTJILLAB.D, AIGLE

Jeune garcon
15 ans environ, est de-
mandò pour courses ponr
la Maison d'été.

Buffet de la gare, .Sion.

On demande
un homme de peine,
séri eux et actif , très
honnète,
Inutile de se présen-

ter sans bonnes re-
commandations.

C. Bernheim Ville de
Paris, Sion.

' PR0V1SI0NS
DE BOUCHE

poar les vacances
Café, fhé, cliocolat, ca-
fcào, biscuit-*, bonbons,
confitures, conserves
fle toute espèce, pates
alimentaires, articles

pour potages, etc.

^̂ ÉalH nl
Maison speciale poar les Cafés

.MERCURE '
Chocolats suisses et IJenróeB

Coloniales
IW 1 [

On cherche
POUR LA FRANCE

Entreprises de madonne-
rie Beton arme.
disposant de fortes équipes tì! ou-
vriers pour travail à facon.
Conditions avantageuses

S'adresser tout de suite k M,
Militilo... Agent techni-
que. Représentant de la Se-
dete des Grands Travaux de
Marseille,
de la Sodété tìes Grands Tra-
vaux en Beton arme,
fle la Sodété d'Entreprises Géné-
iales k Paris

Hotel de la Paix,
i Lausanne

On demande pr Tralice
Départements du Cher, Calvados,
Euro, Isère,

ouvriers d
BÀTIMENT

Manceuvres, macons, ci-
me..liers. bétonneurs,
ferrailleurs, boiseurs,

clini-peni iers, serruriers.
Conditions avantageuses

Travail assure
S'adresser tout de suite à M.

ttichon, Agent technique
Représentant de la Sodété tìes
Grands Travaux de Marseille,
<k la Sodété des grands Tra-
vato en Beton arme,
I» la Sodété d'Entreprises Gè
aérales, à Paris.

Hotel de la Paix,
Lausanne

ASPASIA
P R O D U I T  S U  I S S E

Pour éviter la chùte des cheveux et la calville ,
lavez-yous la tète chaque semaine avec

le Shampooing ,,ASPASIA"
aux ceufs, camomilles, violette* ou au gou Iron.

ASPASIA 8. A. savauerie at partamene,
Winterthonr.

j e soussigné est toujours acheteur de

pommes de terre
1 

| Etienne EXQUIS, négt. SION

O U V R I E R S
¦

Mineurs et manceuvres
trouvent emploi.

Bon salaire. Logement convenable fourni
aux ouvriers célibataires ou mariés.

S'adresser:
Société d'ani li i-ilei le Suisse, Sion

¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦ .«¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦

Teinturer ie moderne
LAVAGE CHIMIQUE de tous vètements
FE1NTURE dans les nuances les plus modernes.
LAVAGE ET TEJNTURE des gants, boas, plumes, etc.
LAVAGE DESI COUVERTURES de laine , flanelles , rideaux.
sfTOPPAGE et RETISSAGEet SFEC1ALITE de GLA,
PAGE k nenf des faux-cols et manebettes. •• Noir de luxe
pour deuil,

aODBERTY-BOGHI Avenue de la Gare, Sieri
expédition dans toute la Suisae. — Emballage soigné.

APPAREILS ORTHOPÉDIQUES
BANDAGES CEINTURBS
Spécialistes dans ce domaine, nous tenons non
couranls, mais nous exécutons sur commande
seulement un grand choix en tous les articles
de n'importe quel appareil. Notre grande ex-
périence vous garantii un travail parfait.

Yeux artificiels
Membres artificiels Béquilles

de tous genres Cannes
Appareils et Machines Orthopé-

diques
Corsets contre la déviation de

la colonne vertebrale
Redresseurs

Ceintnres abdominales, Bandages herniaires
Ceintnres ventrière», Bandages om bilica" x
Ceintnres hygiéniques Bandages ponr le

rein flottant
Notre service de vente est confié à Un per-
sonnel homlmes et femmes très expérimenté,
volontfers dispose à donner des conseils ex-

perts et de toute discrétion.
M. SCHAERER S. A. LAUSANNE
9, rue Haldimand Téléphone 672

Berne, Barenplatz, 6
GENÈVE, 5, rue du Commerce

Unegorgée de Sano
— l'excellente boisson si saine — est le meil-
leur désaltérant. Préparation très siinplê à-
vec addi tion de saccharine. Coùt du litre
env. 12 cts.

Ees substances „SANO" ae vendent
dans les drogueries, épiceries ou sociétés de
consona. Ou on s'adresse au seul fabricant:
MAX GEHRING, Kilchberg près Zu- ét^
rich.

PLUS DE MAUX
DE DENTS

Première invention apiès 6
ans d'études.

Très facile a sén servii' et
guérison immediate.
Dose pour au moins 20

— cas, fr. 1.50 —
Expédition oontre rembours.
— Indiquer le journal1.

OFFICE REPRÉSENTATION,
MAGLIA80 . TE88IM

Transpiratiou des pieds
et tous ses inoonvénients,- mau-
vaises odeurs, pieds sensibles
ou éoorchés, transpirations cor-
pOrelles, loup, sous-bras, etc,
sont supprimés par le Globe-
Trotter, sans danger, ne supi-
prime pas la transpiratìon.

Le flacon 1 fr. 75, pharmacies
drogueries, coiffeurs et chez L.
Stoutz, fabricant, Lausanne.

Plus de varices
si vous employez le

„ Varican ODOT "
Pommade et granula pour

usage interne.
Guérison assurée.

N.-1J. En cas de varices non
cuvertes et non douloureuses,
n'employer que le « Varican gra-
nulò ». Grande Pharmacie
Pépinet, Lausanne el toa-
Ics pharmacies.
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Offre leis meilleurs
*0ELES POTflfiERS A
GAZ ET fl CHARBON
v LESSIVEUSES

R. *f THÈ de Geylan R
OY^Li" I

/\ 
Mélange anglais

est saas doute le meilleur
Demandez-le dans les boss magasins
William (Esterhans à Glarens

(Vaud)
Seul concessiónnaire pr la Suisse

et la Haute-Savoie

Beauté
Savon au Lait de Lis

du teint de la jeunesse et d un visage
frais et velouté se maintient par l'em-

ploi jorrnalier du vrai

Bergmann
(Marque : Deux mineurs)

Bien apprécice par lea Dames est
Ea Crème au Eait de Eis

„DADA"
En vente à 1.20 ct. la pièce.

Pharm. Henri Allet Sion
„ G. Faust „

V, Pitteloud. „
„ G. De Quay „
„ Const. de Torrente „
,, Xavier Zimmermann „

Coiffeuie: M. Joseph Erné, „
„ 0. Ebener-Frasserems „

Coiffeur : Ch. Ganter. „
„ E. Furter,
„ j. Rsichenberger ,.
„ M, Martin Ebner' Saxon

Coifleur Ch. de Siebenthal St-Maurice
Pharm. Maurice Allet Sierre
Coiffeur Alols Heim
Pharm. Ed Burlot v'isp

CHAltCUTE KÌE FUMEE
Lard maigre 5.50
Saucisson de Payerne 5.80
Jambons de derrière
a los, 4-8 kg. le kg. 5.70

Graisse, pur porc, fondue, au
prix du jour. Expédition oontre
rembours, jusqu'à épuisemtent du
stock, par Alimentation ge-
nerale,, case 6882, Servette,
Genève. INTERNATIOMLE

MONTANA-VERMAHA
Laboratoire tì'analyses

chimiques et Lactérioiogiques.Qhépharìne

FABRIQUE DE MEUBLES i l

JREIG KENBACH !=B
S. A„ SION I

\wr=* i== . 1==^a  ̂ Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 
^

AincÉlcmerits complets en tons genres ;
ponr HOtels, Pensions et Particuliers ¦¦
--—¦""----—- MiMaaMM 

Grands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
nevis sur demande Vente par acomptes

l=== l

Ì - *  
If ^5¥i*I^^ >* Assurances sur la Vie !

W <¦*&• »̂ _̂ —̂_^™ V  ̂a^% Et avec ou sang partici-
jf ó& Xf ^̂ - 4̂^̂ \ »̂V pation aux bénéfices

4 t̂ì Assurances combinées
 ̂ irr Ŝpj^̂ ra' -a^ vie et accidents

ClÉTè »A^^^^TSII R lS Assurances inilividuelles
 ̂CONTRE LES ACCH>E'*TS contre les accidents.__ r__;̂ sA Ê_, _̂. AsSUPances

Fondée en isas de responsabdite civile
vis-à-vis de tiercea

_ . . , , . personnesRengeignements sans frais par 
ALBERT KOLEET pon T O C
Agent general ' nei.,Le?sion viageres

J'OFFEIi
sans engagement, pour oonsommation personnelle en Suisse, aussi
longtemps que le gouvernement en permettra rexpédition :

Huile oomestible fr. 6.— le litre
Huile d'olive » 7.50
Prima graisse à cuisiner marque A. Z. » 6.60 le kilo
Graisse de oooo » 6.60
Pàtes tessinoises » 1J33
Pàtes tessinoises supérieures » 1.08
Lard de poitrine sale, tì^Amérique » 4.20
Lard tìe poitrine fumé, dn pays » 6.50
Amandes en boltes » 3.50
Noi» » 1.70
Prima flooons d avoine » 1.40
Savon mou blanc en baquets de 50 kilos 90.—

A. F. ZULLIG, LUGANO-PARADISO

< IVidmann òL Cie <
5 FABRIQUE DE MEUBLES £
2 (Près de l'église protest.) S I O \ (près de l'église protest.) J3 —¦¦¦— 2
 ̂

Ameublements complets d'hòtels, pensions, villas J
 ̂

restaurants, ete. ^
 ̂ Grand ohoix de mobiliar de chambre à oouoher «^
 ̂ salon, chambre à manger. 

^
 ̂

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^•w coutil, crin animai et vegetai. Zr

f̂§ WrW Marcbandise de choix Prix avantagrenx 'VB m̂

COMMEBCE**M
,*VriS

F. DELALHEY
Avenue do Midi - SION — Téléphone N 123

S0~ Viennent d'arriver éUBWà • i •
bons vins rouge et blanc gii garantis premier choix et par

d'Italie ^f̂ ^ JUS 
raisins 

frais

-
Livrable par fùts de n'importe quelle quantité.

Conditions avantagenses suivant l'importance dn marette
===== ECHANTILLONS GRATIS ET FRANCO 

«mirowra M&®,mw$ & EO SSX wwmw

••••••••••• ••• • ••• •••••••••••
—— OBAKDE MABQVE 

Malgré la liunsse generale, vente encore « l'ancien prix,
Fùt sedie d'origine, a partir de 40 litres

?i-a<«'i i i......ri..^....i.»UHH.u mmEmsmm maran isranflBani n AI....I.JJ..JJD. i.,..i,.n-

i Ctiquettes de Vins |
Grand choix d'étiqaettes en tous

\ genres pour vins et liqueurs. Prix \
| modérés à l'imprimerie Gessler, Sion.
:
""""""'""' aTmiinmiim»m:nn!iimiimiiHHiFW ' rnmiaiiniumnin»nitiiiiii.rHiiiittiriiiiiiiiiitin.niiiiinariimninim»i iaii.iin-iw....iTii-mi.. i:m; ¦¦•;:. ¦¦¦¦• i-:;v *

3j*flfa l̂il!j iWJ'Ì'JBt*H^

On demande
nn garcon de cuisine piour
hotel. Gages 70 francs par mois.

Adr. offres JULES, ANTILLE
cuisinier, Sion. j

Coffres-Forts
VULCAIN

garantis aveo enveloppes exté«
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints; iwrrures perfedioo-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commeroants, administra-
tions, etc. Demandez catalogne
avec prix. H SALV1SBERG Ge-
nere 8 me des Voisins. [Tel. BQ40
MALADIES DE LA PEAU
et des VOIES URINA1RES

63.40. Genève

Docteur J. A. Thomas recoit
tous les jours de l}/ i. k -8 fa'.,
sauf le mardi et le samedi.

Mardi et samedi tìe 10 k 12 fa.
24, rue de Candolle, téléphone

MONTRES
Oj
i*r
T|

Aehetez vos montres direc-
tement au fabrican t pour étre
sur d'avoir la rneilleure quali-
té aux prix les plus bas !

Demandez de suite le catalo-
gue gratnit pour montres bra-
celets modernes avec conditions
specialement avantageuses à

FABRIQUE

„LA DUCHESSE"
Rue du Pare, 8

LA CUAILY-OE-FONDS

INSTRUMENTS DE

M U S I QU E
EN TOU.S GENRES

CHOIX UNIQUE. GARANTIE
VENTE A TERME

DEMANDEZ LE CATALOGUE

\ JCug$ Q±
B A L E  20

— MAISON K0NDKE EN 1807 —
Q •¦« ...a—l

Les déchets de
métaux precieux

platine, or, argent
sont vendus le plus avantageosement
à une fabrique qui e a a toujours be-
soin pour les faconner. Pour

dents artificielles et dentiere je paie
les plus hauts prix du jour.
D. STEINLAUF, ZUBICIL
établissement de départ de Poi

et de l'argent
A présent : Nene Beckenhofstr. 33

Acheteur, fondeur et essayeur
autorisé par la confédération

Prière d'adresser les envois au dépt. F. 1

Elixir
antibacillaire
Preservi avec succès dans les
Sanatoriums, par les médecins
spécialistes pour les affections
des voies respiratoires.

GUERIT : toux rebelle, bron-
chite méme chronique, rhumes
tiégligés, catarrhes, influenza.

Le flacon fr. 3,50, les tris, 00
fr., franco.
Seul dépositaire pour la Suisse ;

PHARMACIE 



Les événements
¦ ¦¦

Le communique russe du 4 juillet ne si
gnale pas de nouvelle progression de l'offen
sive en Galicie ; il se borne à récapituler les
prises des premiers jours de bataille en disant
que selon un compie préalable, 18000 soldats
et 300 officiers ont été capturés, ainsi que
29 canons et 33 mitrailleuses.

Les Austro-Allemands ont dù amiener en 'ba-
ie des renforts sur le point menace qui est
d'une grande importance stratégique, comme
le constate le critique militaires des « Dé-
bats » qui écrit :

« yu 'est-ce que celle position de Brzezany,-
sur laquelle léffort des Russes se pprte tìe
nouveau aujourd 'hui ? C'est tout simplement
la tète d'une voie ferree, qui oonduit à, Lem-
berg par le sud-est. C'est de plus une articula-
tion de routes telle qu'il faut nécessairemenl
passer par elle si l'on veut roquer de la gau-
che k la. droite de l'armée Bothmjer, de Zbo-
row k la Narajowka. On peu t dire que Brze-
zany pris, cette armée serait réellement cou-
pée, n'ayant plus de moyen de communication
entre ses tronoons que par un très long dé-
tour à I arrière.»

La question se pose de savoir si les Rus-
ses seront capables de continuer longtemps
leur offensive. La position des Austro-Alle-
mands est très forte. La ville de Brzezan i est
derrière la Zlota-Lipa, qui constitue un très
gros obstacle, large vallèe de marécages et
de lacs qui descend à pie à 275 mètres, en-
tre des versants qui s'élèvent à 400. Le com-
mandement direct atteint donc par endroits
125 m. — Une avant-Iigne, du coté des Rus-
ses, est forinée par un affluent, le Seniawa,
qui présente dans une vallee moins large et
moins profonde (291 m.) les mèmes caractè-
res. C est sur le plateau entre ces rivières
que les positions germano-turques sont éta-
blies. »

Les nouvelles des autres fronts n'ont rien
de saillant.

Sur le front occidental , acealmie autour de
Lens. L'action qui semblait poindre près d'Y-
pres ne s'est pas déclencbée. Au nord de l'Ais-
ne, les Allemands ont attaque sur un front de
dix-sept kilomètres sur les plateaux à l'ouest
de Craonne, entre Heurtebise et Cerny en
Laonnois. Ils ont été complètement repoussés
avec de lourdes pertes, flit le communique
francais.

i
*

Dans un discours prononce à Paris, M. Ri-
bot a revendiqué une fois de plus la restitu-
tion de l'Alsace-Lorraine à la France. L'idée
de consulter, au moyen d'un plébiscite., Jes po-
pulations alsaciennes, est combattue por plu-
sieurs journaux f rancais. C esi ainsi que le
« Temps » écrit :

« La france n 'a pas peur d'une oonsulta-
tion populaire de l'Alsace-Lorraine, dont la
fidélité à la patrie francaise n 'a jamais fait
le moindre doute, mais elle ne veut pas de
cette consultation, parce que celle-ci aurait ,
à 46 ans de distance, le caractère d'une sanc-
tion du droit viole, d'un reniement de toutes
les manifestations tìu peuple aisacien-lorrain et
notamment de la déclaration des représen-
tants des provinces sacrifiées à l'Assemblée
nationale de Bordeaux, déclaration pai laquelle
Ies élus de l'Alsace-Lorraine s'engageaient
pour « leurs oommeltants, leurs enfants et
leurs descendants ». La France n'a pas le
droit d'admettre que soit remise en discussion
la volonté solennellement proclamée des Alsa-
ciens-Lorrains de demeurer Francais. On ne
transige pas sur le droit. »

Le ministre francais Thomas, par oontre,
se rallierait à l'idée du plébiciste pour plaire
aux socialistes russes.

Le Reichstag allemand s'est ouvert le 5
juillet ; on y attend de nouvelles déclarations
du chancelier sur la situation generale. A la
séance d'ouverture, le président du Reichstag
a déclaré :

« Les principaux buls de guerre de nos
adversaires sont le démembrement et l'anéan-
tissement de l'empire et de ses alliés ; mais
tous les assauts se briseront contre la cuirassé
de l'AHemagne : sa valeureuse armée. L'of-
fensive de printemps franoo-anglaise a échoué.
L'armée de l'arrière s'est rruontrée aussi héroi'-
que que celle du front. Les équipages des sous-
marins, cornine ceux des dirigeables et des
avions, méritent également la reoonnaissance
de la patrie. I - 'Allemagne continue la lutte,
certaine qu 'elle ne sera jamais vainone.

Cet optimisme de commande parai t bien
peu fonde ; dans le fond, Ies din'geants alle-
mands doivent ètre plutòt ìnqu iets pour l'ave-
nir.

Le « Giornale d'Italia » annonce que le mi-
nistre italien de la marine, amliral Triangi, a
dònne sa démission, à la suite d'un incident
qui s'est produit à la séance scerete de la
Chambre et en raison de son état. de santo.

ABONNEMENT®
W Nos abonnés peuvent acquftter sans

frais leu r abonnement pour le 2ème semestre
1917 en versant le montani à notre compie
de chèques postaux, No II 584, d'ici au 14
juillet.

attr Passe ce délai, 1 alionnement sera percu
en remboursement.

aW Le prix tìe l'abonnement sans « Bulletin
officiel » est de fr. 3.25 pour 6 mois et de
fr. 6.50 pour l'année. Avec Bulietm otiicieJ
fr. 4.— ponr 6 mois et fr. 8.— pour l'année i

SUISSE
mort d'un ecentenaire

Mardi est décédée, à l'asfle de Zofingue, la
doyenné des habitants de l'Argovie, Mme Buch-
muller, dans sa 102ème année.

Uu liorrible crime
Jeudi matin, vers 4 h. 30, un gendarme re-

marquait, dans la rue du Rhòne, à Genève,
un individu dont Ies allures lui parurent sus-
pectes, et qui por tait des vètements taches de
sang. L'individu fut conduit au poste de gen-
darmerie, et là on reconnut qu 'on avail af-
faire à un nOmmé Biaggi T alee, 48 ans, Ita-
lien , manceuvre, habitant à Genève depuis
quelque tempis seulement.

On te conduisft a son donneile, rue du Per-
ron No 9, et Ion déoouvrit que tous Ies meu-
bles étaient maculés de sang, ainsi qu 'un ra-
soir tout ébréché. Par contre, la fide Talee
Antonia, 17 ans, avait disparu.

Devant ies preuves fes plus évidenles, Falce
nia obstinément ètre l'auteur du crime. II dé-
clara que sùrement sa fille devait avoir été
tuée en son absence.

Un voisin rapporto avoir entendu Falce dire
hier soir, à sa fille, crue « si elle ne voulait
pas fui "faire de fa soupe, elle ne verrai!; pas
fé jour demain ». Ce témoignage fui nié en-
core par T'afce, qui a élé écrouó à la prison
de St-Antoine, sans qu'on en pùt rien tirer.

yuant au corps de fa jeune fili©, toutes Ies
rocherches p òur fa lelrouver n 'ont pas abouti.
On suppose que, son crime acoomlplf, Talee
a enveloppé le cadavre dans des couvertures,
ou dans un sac, pour le j eter ensuite dans
le lac, le Rhòne ou un égoùt.

Notre ravitaillement
M. le conseiller national Cailler, chef du

bureau federai des tran sports, se trouvé ac-
tuellement à Londres, pour sbecuper du fret
des navires qui auront à effectuer les trans-
ports destinés à la Suisse. Pour le moment, on
dispose de deux à trois vapeurs par mois et il
en faudrait une quinzaine au moins. A la suite
de pourparlers assez longs, l'Angleterre avait
fini par nous acoorder la licence de frèter 11
vapeurs par mois ; mais, avec cela, il s agissait
de trouver des navires. La manne marchande
grecque a étó réquisitionnée presque complè-
tement par l'Entente; les marfnes scandmaves
nbsent plus faire des voyages en Amérique ;
les puissances de l'Entente et les Etats-Unis
d'Amérique ne veulent plus céder leurs ba-
teaux aux neutres; il ne reste plus que les
navires de la Hollande et de l'Èspagne et
nous avions obtenu des vapeurs espagnols;
mais tandis que se poursuivaient à Londres
les pourparlers pours obtenir fes licences, ces
navires furent pris par des agents de l'Ang le-
terre.

Uuan t à la manne hollandaise, elle se trou-
vé très engagée pour fes besoins du pays
mème, et l'on a de fa peine à obtenir de sos
bateaux.

Une autre solution se presentai! : achetei
quelques-uns des navires de ia flotte marchan-
de allemande bloquée dans les ports de l'em-
p ire ; mais la ditfi'culté de recruter dans les
pays neutres les équipages nécessaires et d au-
tres obstacles ont empèché de donnei' suite
à ce projet.

Enfin ," il y a fa difficulté de l'approvisionne
ment en houiffe ; fes vapeurs sont souvent très
gènés dans feurs voyages par le manque de
oombustible.

Le drame de Benken
La « ' National Zeitung » est intoimée de

Zurich au sujet de J'incident de Benken , que
dans fa nuit de Jundi à mardi, le négociant
Grunzwefg-Frenfcei, parti de Zurich en auto-
taxi, a tenté de franchir ia frontière près de
Schaffhouse. Arrivée près de fa commune zu-
richoise de Dachsen (districi d'Andelfingen,
station de fa tigne Winterthour-Scliaffhouse),
l'automobile fut interpellée par le poste des
détachements affeetés, en cet endroit, a, fa sur-
veillance de fa frontière. La voiture poursui-
vant sa course malgré fes signaux et Ies coupé
de feu tirés en l'air par Ies sentinelles, ces tìter-
nières, oonformément à fa consigne, ont tire
sur l'automobile, qui s'est 'aussitót arrètée.
Les soldats acoourus trouvòrent dans la voi-
ture les cadavres du chaulfeui' et du négociant
allemand Grunzweig. Deux coups de fusil seu-
lement avaient été tirés sur la voiture; ils
avaient tous deux porte.

D après fes résultats actuels de l'enquète,
il s'agit d'un auto-taxi foué , pour celle course,
à l'insu de f' enlrepreneur d'une compagnie
zurichoise. Le négociant Grunzweig la foué
vers 11 heures du soir a la j are de Stadef-
hofen. L'incident a eu lieu vers minuit a pro-
ximité du Rhin. fi est impossible que le chauf-
feur nai't pas entendu les avertissements
des postes militaires, d'autant plus quo l'au-
to a accelerò sa course forsqu elle a été in-
terpellée.

Une correspondance de Benken à la «Zur-
cher Post » confirmé que l'automobile sus-
pecte a voulu prof iter des épaisses ténèbres
pour échapper au contróle des postes de la
frontière. On n a pas trouvé de marchandises
dans la voiture ; par oontre, elle renfermait
des papiers qui vont ètre examinés.

Grunzweig avait affaire k Zurich! avec un
avocai et de là il est retourne, à Schaffhouse
son dernier domicife. On n 'a, pour le mo-
ment, aucun indice certain d'espipnnage, mais
le sentiment n'en existe pas moins dans le
public.

Grunzweig, qui fut repi ésentanl à Schaff-
house de la maison zurichoise .Welti-Furrer,
s'est occupe, eri outre, de p lusieurs affaires
p lus ou moins connues et if passati à Schalf-
house pour un accapareur qui menait une
vie assez fastueuse. Sa femnie est Italienne.
Grunzweig, qui habftait Schaffhouse , a dù
connaitre la consiglio militane. Nos soldats
n'ont fait que leur devoir.

Une impudence
On nous écrit :
« Le Courrier de la Vallèe de Tavannes »

du 27 juin dernier, public sous la signature
de M. Jules Schlapach, un article intituié
« Le eulte du scandalo et ses oonséquences »
que nous ne pouvons faisser passer sans le
refever.

Le scandale, vous le devinez, c esi l'affaire
Hoffmann. L'auteur de cet article, oubliant
qu'il est Suisse, se place hardiment, imipu-
demment, au point de vue de Fétranger. « 0n
tàchera, je pense, écrit-il, d'édulcorer le scan-
dale et fes nations de l'Entente toujours che-
vaferesques et généreuses nous pardonneront
cette fois enoore. Leur pàtience admfrable, il
faut le dire, trouvera bien une limite.» Après
avoir reclame des sanctions sóvères contre Ies
coupables, l'auteur ajoute : « Si de nouveaux
scandafes alfaient surgir, un seul remède
à nos yeux s'imposerait : l'intervention de l'En-
tente et son ingérence dans notre gouverne-
ment. Le gàchis grec renouvefé? Non pas.
yuelqu'un seulement, un M. Jonnart par ex-
empie, à l'instar d'HercuIe nettoyant fes écu-
nes d'Augias, pour remettre l'ordre dans la
maison et inculquer à nos din'geants le sens
de fa responsabilité et de la droituie. »

Le sens des responsabilités I Les gens ca-
pables, dans fa situation où la Suisse se trou-
vé, d'appeler ouvertement l'étranger, de décla-
rer que l'installation d'un haut oommissaire
étranger en Suisse esl à feurs vceux le seul
remède à notre misere, ces gens sont bien
venus vraiment à invoquer le sens des res-
ponsabilités civiques I

Si ini Francis prononeail à l'égai'd de son
pays des paroles aussi malheureuses que celles
de M. Schlappach, ses oompatnotes ciieraient
aussitót à la trahison, à l'infame et louche
besogne.

Nous n'imiterons pas le goùt de nos amis de
France pour les grands mots. Disons sim-
plement que oes paroles venues du Jura sont
profondément regrèttabies et qu elles ne sus-
citeront en Suisse romande qu'un mouvement
d'indignation.

Le Jura bernois s organisé pour revendi-
quer son autonomie. Des cercles étendus, dans
Ies cantons romands et dans la Suisse alle-
mande, suivent avec une sympathie croissante
les revendications juvassiennes ; Rien n'est plus
propre à oompromettre dans l'opinion suisse
fa cause de la séparation du Jura dàvec Ber-
ne, que des violences ou des soltises oomme
celle crue nous relevons. P. Klr.

CANTON DU VALAIS
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Ecoles normales
Il est porte à la connaissance du public

que ies examens pour I'admassiion au cours in-
férieur des éooles normales se tiendront aux
lieux et dates ci-après, chaque jour dès 9
heures du matin :

Pour l'Arrondissement centrai
(Distriets de Sierre, Hérens, Sion et Conthey)

A Sion, le 16 aoùt pour les aspirante et le
17 pour les aspirantes (bàtiment du Collège).

Pour 1 arrondissement occidental
(Distriets de Marti gny, Entreinont,

St.-Maurice et Monthey)
A Martigny, le 13 aoùt, pour Ies aspirants

et le 14 pour les aspirantes.
Aucune inscription ne sera prise en consi-

dération si elle n'est accompagnée des pièces
suivantes à adresser au moins 10 j ours à la-
vance au Département de l'instruction publi-
que :

a) l'acle de naissance (l'aspirant devra avoir
15 ans révolus entre le ler janvier et le 31
décembre) ;

b) des certificats de bonnes mceurs déli-
vrés par l'autorité communale et par I'ins-
pecteur scolane du district ;

e) le livret scolane ;
d) d'un certificai 'de sante délivré par le

médecin scolaire du district.
Les aspirants recus "devront fournir ,en ou-

tre, après avis officiel .de leur admission , le
eautionnement prévu à' l'art. 121 de la loi
du ler j uin 1917. '

Nouveau personnel enseignant
A l'occasion de la clóture du cours scolaire

1916-17, fes élèves ci-après du cours supé-
rieur (3e année) de nos écoles normales ont
obtenu f autonsation d'enseigner prévue k
f art. 79 de fa loi sur Ja matière :

Instituteurs francai»
Favre Abef , de Chàmoson
Favrev Antoine ,de Vex
Favre Denis, d'Isérables
Gabioud Marcel, d'Orsières
Gay Aristide, de Martigny-Ville
Hugon Pauf ,de Martigny-Combes
Marquis Jules, de Liddes
Moulin Edouard, de Vollèges
Piota Henri, de Maiiigny-Bourg •'
Pralong Antoine, d'Evolène

' Rouge Henri, de St.-Maurice
Savioz Joseph, d'Ayent
Udry Francois, de Vétroz

Avant d'obtenir feu r diplòme, deux élèves
de cette division devront subir un nouvel exa-
men sur l une ou l'autre branche seulement.

fnstitutnces franijaises
Barberini Suzanne, de Sion
Besse Mane, de Bagnes (Villette)
Creftaz Esther, de Vex
Coquoz Louise, de Salvan
Délez Louise, »
Evéquoz Madeleine , de Conthey
Garny Bianche, de Sembrancher
Grenat Marie, de Conthey
Ben Esther, de Sion
Maret Alice ,de Bagnes
Mottiez M. L. de Daviaz (Massongex)
Mottiez Rachel, d'AIf., à Sion
Rebord Stéphanie, de Sembrancher
de Riedmatten Hélène, de Sion

Une élève de cette division n'a pu, pour
cause de sante, subir ies examens de ciò-

FAITS DIVERS
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Disparu
Un jeune sourd-muet qui se rendati de Nie-

dergesteln (Haut-Valais) à Tatz, deux heures
plus haut dans la montagne, a disparu. On
craint qu 'il ne lui soit arrivé un accident dans
les gorges d'Isoli. Les recherches entreprises
jusqu 'ici n'ont pas abouti .

Distinction
If nous revient que M. Albert Duruz , à Sion,

également connu sous le j iseudonymle de So-
landieu, vient d'obtenir du gouvernement fran-
cais fes pafmes académiques, avec le titre
tì officier d'Académie, en réoompense de ses
travaux littéraires.

InspCction d'internés
Les internés belges en Valais ont été ins-

pectés par le general Xchardès, charge du
service de l'internement en Suisse. Il est alle
à Champéry accompagnò du capitarne Masse-
loup qui remit la croix de guerre à un chas-
seur alpin.

Licenciement
Les compagnies 1 et 2 du régiment valaisan

d'infanterie de montagne ont été licenciées
ce matin , vendredi. Jeudi matin, par une pluie
battente a eu lieu la cérémonie de la remise
du drapeau et le défilé devant le commandant
de place.

On a remarque, à ce propos, combien les
nouveaux uniformes gris-vert sont vite dé-
fraìchis et prennent une vilaine teinte jaunàtre.
Les anciens uniformes étaient bien plus déco-
ratifs et. le drap en était meilleur.

Affaire d'espionnage
On nous écrit :
A propos des mesures qui ont été prises

par fa police de I'aimée pour éloigner de
la zone militaire de Brigue un sujet tì'origine
allemande, mais naturalisé suisse, il y a peu
de temps, il n'est pas exact que cette mesure
ait été rapportée, comme Font annonce quel-
ques journaux. Le retour n'a été accorde qu'à
titre provisoire jusqu'au 15 courant paraìt-il,
pour des raisons privées.

Mais à parti r de cette date la personne en
cause devra de nouveau quitter la région.

Le general Pau a Brigue
On nous écrit :
Le general est arrivò à Brigue hier, jeudi,

par le train direct de 3 h. 40 du soir pour
visitor les i nternés en séjour dans la localité.

Bien qu'il n'y ait pas eu d'ovations aussi
spontanées et enthousiastes que dans la par-
tie welche du canton, la reception faite par
les autorités locales a été des plus cordiales.

Le general Pau a été recu à la gare par
le lt.-colonel de Stockalper et par les autorités
communales de Brigue, M. Clausen, président
et deux autres membres du conseil.

Après les présentations d usage, le general
accompagno de ses adjudants a été conduit
à la cour du chàteau de Stockalper où eut
lieu l'inspection des internés et où des pa-
roles oourtoises ont été échangées.

Le general a ensuite fait une promenade en
voiture au pont Napoléon ; de là il s'est rendu
au cimetière de Gliss sur la tombe des inter-
nés morts dans la région.

Un dìner lui fut offert à l'Hotel Couronne
et Poste.

Le soir, une petit sérénade était donnée
pai' la musique du bataillon 89 sur la place
St.-Sébastien où bientòt une foule nombreuse
se rassembla pour revoir encore le general.
A sa sortie de l'hotel, une grande ovation lui
fut faite par le public ; il y répondit par un
salut en levant sa casquette du coté de la
foule.

La sérénade prit fin par Iéxécution de
f'h ymne nationa l suisse qui fui écouté par
le general, debou t en position de sal ut mili-
taire.

Bétail valaisan
Le nombre des possesseurs de bétail nà

pas grandement varie depuis 1906. Nous cons-
tatons, par contre, une diminution assez sen-
sible dans le nombre des ehevaux, ce qui s ex-
ph que par le fait de l'ouverture de plusieurs
voies ferrées dans les vallées Iatérales. Cf-
tons entre autres : Martigny-Orsières, Loèche-
Loèche-Ies-Bains, Brigue-Dissentis. Des cau-
ses analogues ont amene une dimiuiutfon dans
le nombre des mulets, ainsi que dans le nom-
bre des ànes. La diminution dans le nombre
de ces derniers animaux doit aussi ètre at-
tribuée, en partie, au fait que dès 1914, il ne
fut plus possible de s'en procuier en Italie.

En ce qui concerne le bétail bovin, le nom-
bre de tètes a augmente dans les cinq der-
nières années d environ 12,000, ce qui repré-
sente une augmentation de près de 20 pour
cent. Cette augmentation est due en partie
à la hausse des prix de vente du bétail. En-
suite des exportatfons assez importantes de
bétail bovin et de la pénune du foin , qui
s'était fai t sentir en 1915, ce chiffre doit ètre
réduit, mais il 'y a lieu aussi de constater que,
depuis 5 ans, l'augmentation du nombre des
veaux a été de 2500 environ , ce qui implique
un éfevaee intensif.

L'élevage des porcs s'est accentuò depuis
la guerre, surtout ensuite du renchérissement
de la viande. Ceci exph'que l'augmentation de
1500 tètes environ, soit de 6,5 pour cent en-
viron, dans la dernière période quinquennale.

Gardons les noyaux
Les journaux allemands fournissent des ren-

seignements dignes de toute l'attention des mé-
nagères au sujet du 'rendement en huile des
noyaux de fruils. En présence de la menace
de diserte à laquelle est exposé notre pays,
il n'est pas indifférent de faire connaitre lune
ressourge propre à diminuer le renchérisse-
ment dont Ies classes jeu forturiées auront par-
ticulièrement à souffrir .Voici les données gé-
nérales :

On u recfueilli en AJJeWagne,: pendant I»

saison des fruits de 1916, environ 4 millions
de kilos de noyaux. A raison du rendemeat
moyen de 5°/o — celui des pépins de cucur-bitacés va au 10°/o" — on a pu en extraùe200,000 kilos d'huile.

On compie 1500 noyaux de prunes au ki-lo et 5000 noyaux de cerises au kilo. A cetaux on peut calcufer que l 'AHemagne a re-cueilli en 1916 environ 8 milliards de noyaux
de fruits.

L'huile extraite des noyaux donne, une foisraffinée, une excelfenté huife de bouche. Maispour que l'extraction et le raffinane donnent
leur meilleur rendement il importe que lesopérations soient effectuées sur de grandes
quantités. On recommande donc aux familles
de recueillir avec soin tonte ce que leur con-
sommation produit de noyaux, de grouper les
récoltes par n*es ou quartiers, chacun fai-
sant inserire le poids qu 'il a fourni en vue
de la répartition finale — à laquelle les ména-
ges aisés peuvent renoncer — et de proceder
de mème par villes ou distriets. Il appartieni
aux municipalités d'organiser les postes de
groupement princi paux , l'établissement de?
postes seoondaires étant faissé à l'initiative
privée. Les pépins de cilrons et d'oranges
sont recueillis avec les noyaux.

Il importe que les noyaux et "pépins ne
soient pas moisis. On recommande donc tìe
les passer à l'eau bouillante afin d'en déta-
cher Ies parties de ' la pulpe qui y sont de
meurées adhérentes et de faire sécher au four
ou au soleil.

Pélerinage valaisan
Ainsi que ies journaux Font annonce, le

doublé pélerinage national valaisan (partie
francaise du canton) à N. D. des Ermites et au
tombeau du Bienheureux Nicolas "de Flue au-
ra heu Ies 25, 26, 27 et 28 aoùt

Le train special partant de Siene le 25 aoùt
à 6 h. 08 et. de St-Maurice à 8 h. du matin
arriverà — en passant par Lausanne, Berne,
Lucerne, — à Ensiedeln le mème jour à 4
heures 50 du soir. Les pèlerins quitteront N,
D. des Ermites, le 27 aoùt à 10 h. du matin
et seront déjà agenouilfés, tiois heures apre?
au tombeau de Nicolas de Flue ; ils visiteront
le mème soir, fa solitude du Ranft et, le len-
demain matin, après un office solennel, ils
partiront de Sachsefn vers 10 h., pour renber
en Valais par le Brunig, l'Oberland bernois
(lacs de Brienz et de Thoune) fé Lcetschbèrg,
Brigue (arrivée 4 h. 30 et 5 li.) Sierre, Sion,
St-Maurice (arrivée 7 h. 50).

Le prix du billet est le mème pour toutes
les stations ; il est fixé à 27 fr. 95 pour la
Ille classe et à 38 fr. 60 pour la lime classe.
Dans ce prix sont compns les frai s d'orga-
nisation ainsi que ceux de oonfecti on du bil-
let , le supplément de guerre (4 fr. 20 et 6 fr.)
ainsi que le ooùt de l'insigne.

Jusqu 'à ce moment, aucun autre pélerina-
ge à Er'nsiedefn ef à Sachsefn n 'étant. annonce
pour les dates ci-dessus ìndiquées, nous avons
l'assurance que nos pfeux compatriotes pour-
ront sans difficulté pénélrer et prier dans la
Sainte Chapelle des Ermites et près du tom-
de Nicolas de Flue et qu 'ils trou veroni très
facilement et aux meilleures conditions possi-
bles, logement et pension dans Ies bourgs
d'Einsiedeln et de Sachseln, dont nous pu-
blierons ultérieurement la liste des hótels el
pensions.

Dans l'obligation où il est d'indiquer à l'a-
vance aux C. F.F. le nombre exact des bil-
lets à délivrer, le comité désiré que les ad-
hésions lui soient données le pilus tòt possible
et il se réserve de ne pas prend re en consi-
dération celles qui seront tardives. Le dernier
terme .d'inscription est fixé au 3 aoùt.

Il est demande avec instance de ne pas
attendre cette date extrème du 3 aoùt poui
annoncer sa participation. . Notons du reste,
que l'on a tout avantage à s'inserire dès main-
tenant, puisque dans le cas où on se trouverait
mème au dernier moment, dans l'impossibi-
lite de prendre part au pélerinage, on n'au-
rait de ce fait rien à payer.

Les inscriptions doivent ètre adressées à
M. le Révérend curò de Champéry, secrétaire
du comité des pèlerinages. Chacun peut en-
voyer son adhésion à M. le Révérend cure
de Champéry ou directement ou par l'entre-
mise de MM. les Révérend Cuiés des parois-
ses. Les pèlerins auront soin d'indiquer ou de
faire indiquer leur adresse exacle et surtout
leur gare de départ ainsi que la classe 2me
ou 3me qu'ils choisissent.

MM. les Révérends Curés sont respectueu-
sement et instamment priés de bien vouloir,
dans leur grande dévotion pour la très sainte
Vierge et en l'honneur du Bienheureux Nico-
las de Flue, s'intéresser à la réussite du pé-
lerinage, faire connaitre ce oommuniqué à
leurs paroissiens et transmettre au plus tòt
les inscriptions.

Les pèlerins n'ont apas à envoyer le prix
du billet en s'inscrivant : le mode de paie-
ment leur sera mdiqué ultérieurement. Les
dons pour le pélerinage sont à envoyer à
un des trois membres du Cornile. Messieurs
les Curés de Massongex, Champéry et St-Mau-
rice.

Ce pélerinage à N. D. des Ermites et au
tombeau du bienheureux Nicolas de Flue sera
surtout un pélerinage d'hommes. 11 sera d'au-
tant plus nombreux que, sauf erreur, c'est la
première fois, depuis 1881, que'Ie Valais se
rend k b'achseln, pour témoigner de sa
reoonnaissance et de sa vénération envers
le grand pacificateu r de la Suisse, l'humble
et saint ermite dont nous célébrons cette an-
née le 5e centenaire. Nos humbles paysans,
nos modestes ouvriers et employés auront sans
doute la joie de voir à leur tète les compa-
triotes plus fortunés ou de position sociale
plus élevée, les magistrats catholiques qu 'ils
aiment à regarder corrane leurs guides et leurs
chefs. Les uns et les autres prendront part
au pélerinage non pas uniquement pour con-
templer les admiraWes paysages de la Suisse
et faire k tiaa compite un tìes plus beaux et



pittoresqUes voyages circulaires qui se puis-
sent ooncevoir à travers les cantons de Vaud,
Fribourg, Berne, Lucerne, Zoug, Scbwytz ; Un-
terwald, l'Oberland bernois et ses lacs, le
Lcetschbèrg, Brigue et tout le Valais; répon-
dant à l'appel de la grande association catho-
lique populaire ; ils viendront surtout pour ma-
nifester sans respect humain aucun, leurs
senilmente chrétiens, pour donner à la Très
Sainte-Vierge une preuve eclatante de leur dé-
votion, pour demander aussi à l'Ange de la
Paix que fut Nicolas de Flue d'obtenir du
Seigneur que le fléau de la guerre soit épar-
gné jusqu'à la fin à notre Patrie bien-aimèe.

Les femmes soni également admises et elles
formeront certainement un groupe très com-
pact à coté de la foule des hommes; elles
seront particulièrement heureuses que l'occa-
sion leur soit à nouveau offerte de se trans-
porter à la Chapelle bénie afi n d'y puiser une
amp ie provision de gràces pour elles et Jes
leurs et dire leur reoonnaissance pour les
mulliples bienfaits qu 'elles doivent à l'inter-
cession de N. D. des Ennites; elles se felicito
ront non moins que les hommes de pouvoir
elles aussi, aller s agenouiller au tombeau de
Nicolas de Fine. Le Comité .

REVUE COMMERCIALE
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Sucres. — Des rapports de La Havane (Cu-
ba) mentionnent que des dommages oonsidé-
rables ont été causés par Ies troupes d'insur-
rection. Nombre de régions ont été incendiées
et la récolte du sucre en a beauooup souf-
fert. Une raffinerie a eu des cannes à sucre
détruite s d'une capacité de production de 125
mille sacs (environ 18,000 tonnes) de sucre
et les voies ferrées, fes ponte, ies wagons ont
été détraits.

Du fait de fa tutte dans Ies provinces de
Test, Ies réceptions de sucre ne sont connues
exactement que pour les six pnneipaux porte
qui accusafent comme quantité au 21 avril
1,363,033 tonnes, oontre 1,458.419 tonnes en
été 1916. On s'attend prochainement à des
prix plus élevés.

Cafés. — La hausse continue à s'accentuer.
Thè. — II y a peu Tf espoir que fes restric-

tions imposées par le gouvernement anglais
au sujet de l'exportation du thè pour les pays
neutres soient modifiées dans une epoque pro-
chaine : if est plus probable que ces restric-
tions seront maintenues pendant longtemp s.

Pàtes alimentaires. — Devfennent de plus
en plus difficiles à obtenir.

Farine. — On prévoit une nouvelle hausse
de cette denrée.

Huiles oomestibfes. — Les quelques rares
détenteurs d'huiles comestibles en exigeaient
ces dernières semaines des prix si élevés
que Jes syndicats de fa branche afimentai're
ont dù in tervenir et régfementer la vente en
gros de cet article.

Saindoux. — Mème situation que pour Ies
huiles.

Sirops. —- Les fabricants ne pouvant pas
obtenir suffisamment de sucre pour ia fabrica-
tion des sirops, sont obligés de réduire con-
sidérablement fes commandes de leurs clients.

Pains d'ép ices. — La Manufacture de bis-
cuits Pernot n accepte plus, jusq u'à nouvel
ordre, de commandes de pains d'épices.

Sardines. — Les sardines fiancaises n'exis-
teront bientò t plus en Suisse qu 'à fétat de
souvenir. Les sardines du Portugal sont k dep
prix inabordables. Les stocks achetés et em-
magasinés en Suisse par fes Allemands soni
offert par des in tei mediai ies a des prix fan-
tastiques.

Thon francais. — Voici, à titre de l'enseigne-
ment seulement, puisque I exportalion de cel
article est interdite pour ia Suisse, Ies prix
actuels du thon francais pris aux usines : 1/8
entier 83 fr. ; 1/8 morceaux 77 fr. ; 1/4 mor-
ceaux, 162 fr.

Savon. — De p lus en plus rare el. cher.
(L'Epicier suisse).

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 12
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A la Buissonnière, 1 explLation prevue,
maintenant souhaitée par Gratienne , avait
aussi commencé.

C'est M. Delestan g qui, sans y mettre au-
cune préeaulion protooolaire venait d'attaché!'
•e grelot pendant que la bonne maman et le
grand-pòro approuvaient en souiiant :

— Charmantes gens, ces la Rochère. Le
Pére très aimable, le fils fort bien. Il n 'y a
t>as k le nier : la race, c èsi toujours la race.
Gratienne, tu ne sais pas ce qu 'ils venaient
"te demander?

— Je le sais papa ,M. Daniel vient de me
'« dire.

— Mais ca va tout. seul, alors. Il a préféré
Parler lui-mème , très bien. Et tu acceptes?

— Non, papa, j' ai refusò.
— Tu as...

, La mème exclamation leur était échappèe
a tous les trois :un cri où il n 'y avait en-
*fc que de létonnement .Parce que, s'ils
Sattendaient à une réponse, après la cordiale,

Choses de Russie

L'Agence de presse russe nous écrit:
La question de savoir si les pouvoirs des

membres de la Douma doivent étre prorogò?
continue de préoccuper vivement la presse
russe. Les journaux modérés, tels que le Recht
et le Djen , estiment nécessaire de prolonger
ces pouvoirs jusqu 'à ,Ia réunion de l'assem-
blée constituante. Quel ques journaux socia-
listes partagent aussi ce point de vue. Toule
fois la presse socialiste, en majorité, reclamo
catégoriquement la dissolution de la Douma,
laquelle , à ce qu elle prétend peut devenir
un foyer réactionnaire. Les Conseils des dé-
légués des ouvriers et des soldats et des pay-
sans se soni aussi' prononcés en faveur de la
dissolution. Néanmoins le gouvernement pro-
visoire n a pas oboi à feurs imbnetions et a
décide de ne pas procèder à cette mesure.

Les décisions de la Rada ukrainienne, dans
lesquelles apparali la tendance d'une partie
des Ukrainiens à proclamer l'indépendance a
vant la réunion de fa Constituante ,causent de
de l'inquiétude à toute la presse russe. II n'y
a pas jusqu 'à la presse socialiste qui déclaré
presque à l'unanimité que la proclamation de
l'indépendance de l'Ukraine avant fa convoca-
tion de la Constituante est une chose par-
faitement inadmissible. Le « Rousskaja Vol-
ja » considero que le gouvernement est res-
ponsable du oonflit avec l 'Ukraine et exige
de lui des déclaralions catégoriques, la con-
vocation de la Constituante, déclare-t il , im-
pose à la démocrati'e oonsciente le devoi r de
combattre la demagogie eì de tout enlrepren-
dre pour faire eomp rendre aux masses Ies
principes et les coneeptions qui peuvent sau-
ver l'Etat russe. Seule la « Prawda » trouvé
les asp irations ukrainiennes complètement jus-
tifiées et déclaré que Ies résolutions uhrai-
niennes justifient fa  banqueroute de la po-
litique du gouvernement de coalìtion,

Les Bolcheviki préparent à Pjéitrogi'ad et da is
d'autres grandes villes une sèrie d'assemblées
populaires et des manifestations dans les rues,
ce qui éveille des inquiétude s dans les miiieux
modérés de la population russo. Seule Ja
« Pravda », organo des Bolcheviki, éciit au
sujet de ces manifestations : « Pour le pain,
la paix, la liberté ! Contre la politique d'of-
fensive ! » Ce journal croit pouvoi r constater
dans différents pays des indices d'un mouve-
ment socialiste. De mème quelques Menche-
wiks qui avaient abandonné Je groupe de Pie
khanof, s apprètent. à partfeiper aux manifes-
tations. La. « Rabotchaja Gaceta » publié un
appel du parti socialiste ouvrier exigeant quo
Fon insiste à nouveau sur Ies conditions ' de
pai x démocratiques qui' n'ont pas été accep-
tées par les alliés et exprimé sa confianee dans
le « Soviet ». Dans cet appel le gouvernement
provisoire n 'est pas nommé.

L'« Edinstvvo », ergane de Plekhanol, se prò
nonoe avec energie oontre ces préparatifs, quj
menacent le sort de la revolution russe mème
et démontre à 1 aide de nombreux exemples
quo Ies attaques contre les alliés de la Russie
ne soni pas fondées ; il relève aussi quo les al
liés, par leur offensive de ce printemps, ont
sauvé la revolution russe. Un armistice, con-
cini ce journal , ce serait une solution digne
de Sturmer et de Protopopof,

La presse russe est unanime à se fehciter
du manifeste du gouvernement provisoire fi-
xant la date de la convocation de l'assemblée
constituante. L'opinion generale est quo seule
la constituante sera en mesure de sauver le
pays de l'anarchie. Toutefois le « Djen » es-
time que fé délai prescri t ne suffit pas pour
que des élections réguliéres, ce qui pourrait
affaiblir la confianee dans la Constituante.

la souriante poignée de mains de ces deux
enfants, cortes non, ce n'était pas à celle-là.

— Refusé, reprenait enfin le banquier.
Tu ne parles pas sérieusement. Ce mariage

est tout à fai t dans nos convenances à tous.
Gomme fortune , tu n 'es pas sùre de trouver
mieux. Gomme situation , je doute imo tu ren-
contres une seconde fois la pareille. Les pa-
rents sont parfaits, le jeune homme ne peut
pas te déplaire, vous semblez en excellents
termes et tu viens nous dire tout tranquille-
ment. Enfin , pourquoi refuses-tu ?

— Parce que M. Daniel , qui m 'est en ef-
fet très sympathique, qui sera toujours pour
moi un excellent ami, ne me convieni pas
pour mari. Je viens de le lui dire en lui don-
nant Ies motifs de mon refus. Il les a compris
et il est en train de les faire comprendre à
son pére, sans en garder oontre moi la moin-
dre mauvaise humeur ni l'ombre d'un dépit,
vous avez pu vous en apercevoir.

— Mais je rève, elle perd la tète l s'écria
le banquier en se tournant vers le grand-pére
et la grand'mère aussi abasourdis que lui...

... Tes motifs I Quelles raisons lui as-tu don-
nées ? Quelles absurdités lui as-tu dites ?

C'était le moment criti que. Elle fit appel à
toute sa résolulion :

— - Je lui ai dit que j 'en aimais un autre ;
que, par conséquent ,ce ne serait .pas pour
notre bonheur que nous nous marierons en-
semble... Et il n 'a pas trouvé cela absurde.

Ses lèvres avaient un peu tremblé pendant
qu'elle répondait ainsi -d' une voix calme, pré-
paròe maintenant à tous Ies orages.

— Cm autre I Onci autre ? interrogea vio-
lemment son pére.

— Al . Pierre Boissier.
— Ab! malheureuse enfant !

Cesi le grand pére qui s'exclamavt a ce , c esi un officier du plus brillant, tìu plus haut | de bourgeois que vous étes, q'ue nous sommes
nom retentissant à ses oreiltes comune un
toesin d'alarme. Au nom de l'ennemi ! L'en-
nemi àvec qui sa petite-fille aujourd'hui pre-
tendali faire l'alliance l

Et oomme M. Delestang, qui n 'avait jamais
étó mèle à ces vieilles histoires, qui, depuis
si longtemps ,s'il en avait eu connaissance,
les avait oubliées et se souvenait à peine
d'avoir entendu prononcer ce nom-là, deman-
dai t de très bonne foi:

— Pierre Boissier ! yu'est-ce encore que ce-
lui-là?

— Elle perd la raison, gémissait Mme Gi-
rardot, c'est le fils de notre voisin... d'un hom-
me avec qui , depuis des années, nous sommes
brouillés à mori, d'un nonnine qui, avec nous,
n 'a jamais eu que des procédés de sauvage,
de malfai teurl

— Un homme, ajoutait tragiquement le pére
Girardot , qui n 'a ni le sentiment de la jus-
tice, ni celui de l'humanité .Je ne dis pas
ca pour mes 46 noyers, mais il ne nous a
jamais fait que du mal quand il était maire.
Il nous en ferali plus, s'il Je pouvait Ohi
Gratienne ! nous infliger cette humiliation, ce
crève-cceurl

— Ce n 'est pas de M. Tony Boissier qu'il
s ' agit, grand-pére, fit-elle toute pale, c'est de
son fils.

— Mais enfin , sécna le banquier avec un
énervement de colere, qu est-ce que c'est, ce"
fils? D'où sort-il? Vue fait-il ? Comment le
connais-tu ?

— Ce fils, répondit-elle avec toute sa fiam-
me, c esi le plus noble cceur que je sache.
C est le désintéressement , la générosité, le oou-
rage ! C est , à un àge où tant d'autres ne
sont encore que rjes oisifs et des inutiles ,

avenir. U n a  pas 25 ans, il est decorò. Cette
noblesse-là vaut mieux que celle qu'on trouvé
dans son berceau . Le soir de mon arrivée à
Saint-Romain , il m' rendu un service... non,
oe n'est pas assez dire : il m'a apportò un se-
cours héro'fque. Et tu ne sourirais pas de
ce mot si tu avais été là, Depuis, je 1 ai
revu souvent, très souvent nous nous sommes
mieux oonnus.

— C'est ta première faute !
— Est-ce que je pouvais vous raconter ce-

la? Rien qu'à ce nom « Boissier » vous deve-
nez tous injustes et mécbants. Mais nous les
enfants, les petits-enfants, nous qui n'avons
point de baine dans le cceur, nous ne voulons
pas éterniser vos vieilles querelles, que le
temps aurait dù , cependant, apaiser et qu 'on
dirait qu 'il divenirne encore ! Eh bien, oui,
grand-pèrel, il y a 15 ans, 18 ans, je ne
sais plus quand, on t 'a fait arracher tes noyers.
Eh bien, oui, tu as répondu en faisant per-
dre la mairie à M. Boissier.

Vu-est-ce que ca nous fait, à nous, qui é-
tions des bébés alors, ces histoires du temps
passe ? Piene m'aime, il me l'a dit .Moi je
l'aime aussi, je le lui ai avoué. Je préfère ètre
Mme Boissier, femme d'un officier du plus
bel avenir plutòt que Mme de la Rochère,
femme d'un aimable désceuvré, qui consent
à se marier si, autour de lui , tout le monde le
veut, qui aime tout autant rester garcon pour
continuer sa vie de plaisir et qui, après m a-
voir peut-ètre rendile très malheureuse, me
donnerai t un jour ce titre die baronne qui
vous fait à tous perdre la tète. Baronne I Ah!
bonne maman, ahi papa, si vous saviez com-
me je m'en moque, comme je préfère res-
ter dans ma condition de bóurgeoise, fille

tous l
— Mais, malheureuse enfant, s'écriait la

grand'mère mais cjuand bien mème ce gar-
con aurait tous les mérites, toutes les vertus,
tu sais bien que jamais... j amais son pére ne
consentirà.. .

— Oui , nous le savons.
— Eh bien ! alors I
— M. Pierre Boissier n'est pas un enfant

qu'on régente. II a sa volonté. Si 'ce oonsen-
tement lui est refusé, il s'en passera.

— Alors, malgré son pére...
— Cela ne pourrait que vous épargner l'en-

nui du rapprochement qui vous déplaìt si fort.
— Et tu ne te rends pas oompte qu'un ma-

riage, dans ces conditions, ce serait un scen-
dale !

— Ahi . bien moins que si vous mte cau-
siez vous aussi , l'immense chagrin de ne pas
l' approuver.

—¦ Oue veux-tu dire ?
— Papa, je t en supplic, écoute-moi sans

témporter... sans que nous disions, l'un ou
l'autre, des choses qui ne seraient ni dans
notre pensée, ni dans notre cceur. Je te jure
que j 'ai fait un choi x réfléchi. Si j'aime Pierre
Boissier , c'est qu'il est di gne de ma tendresse,
di gne de votre affection à tous. Je te j ure quer
si l'on peut esperei' du bonheur en ce monde,
avec lui je serai heureuse. Eh bienne ne veux
pas renoncer à ce bonheur, lorsqu'il n'y a
aucune raison raisonnable pour que jetne don-
ne le désespoir de ce renoncement

— Aucune raison ! l 'inimitié de nos famiUes I
la désapprobation de tes grands-parents ! la
déférence que tu nous dois.

— Papa, ce sont vos raisons, ce ne sont
pas les miermes. C'est pour moi que je me
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Lue recrue de 5 mois
A propos des hommes inaptes au service,

le journal humoristique anglais « Truth » cite
des cas extraordinaires, entre autres celui-ci,
(jui vient de se passer à Huii :

Une convocation ooncue dans Jes termes
oomminatoires d'usage avari été envoyóe a, une
adresse. Le jour prescrit, une femme se pré-
sente au bureau de recrutement de Hulf avec
un enfant , de cinq mois dans Ies liras. A l'ap-
pef de son nom , elfe se lève, et tenant son
poupon à bout. de bras, crie à l'officier recru-
teur : « Le voilà votre soldat i » et elle accom-
pagno cette exhibition dun Hot d'interpella-
tions qui ne proclamaient pas l 'intelligence
des « autorités oompétentes.»

Cadavres de héros allemands
On lit dans les journaux de Craoovie :
A la frontière de la Silésie prussienne, on

remarquait, dans ces derniers temps, que l'on
expédiait en Prusse un grand nombre de cer-
cueils avec la désignation « Deutsche Hefden-
leichen » (cadavres de héros allemands). Un
des employés de fa donane eut fa curiosilo
d ouvrir un de ces cercueifs, et qu'elle ne fut
pas sa stup éfaction d y voir un porc tuo au-
quel on faisai t. ainsi franchir fa frontière en
fraude, car if est interdit de faire passer de
Galicie en Allemagne des animaux sur pied
ou abattus. »

Nouvelle à la maiu
Cannibales!!
Cueilli dans lp. partie « annonces » d'un

journal lausannois :
« Demain mercredi, place de la Bipenne,

vente des tripes de la lère division , depuis
90 centimes le tfema-kilo, »

ILa guerre
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Aviateurs tués
Des télégrammes de Berlin annoncent la

mori du lieutenant Dossenbach, l'un des meil-
leurs aviateurs allemands, et celle de Riessin-
ger ,autre aviateur connu.' Tous deux ont été
tués au oours de combats. Riessinger avait
réussi à incendier la machine de son adver-
saire anglais. Celui-ci se voyant dans l'impos-
sibili té d'échapper à la mort, éperonna l'appa-
reil de l'aviateur allemand, entrainant Ries-
singer dans sa chute.'
Le roi de Roumanie et les Russes

Les journaux italiens publient le récit sui-
vant fait par un témoin oculaire de la recente
tentativo des troupes russes d'obliger le roi
de Roumanie à abdiquer :

Le roi de Roumanie occupali à Jassy la
maison d'un general roumain et son nabita-
tion était rigoureusement shrveillée par les
troupes roumaines de la garde. Un matin,
3000 soldats armés se réunirent devant le chà-
teau demandant tumlultueusement l'abdication
du roi et la proclamation de la république eq
Roumanie. Par téléphone, le roi demanda tìu
secours au general russe Tcherbatcheff, lequel
lui oonseilla de ne pas quitter le chàteau. Le.
situation du roi devenait cependant toujours
plus criti que parce que Jassy était aux mains
des soldats révolutionnaires et Ies troupes rou-
maines étaient cantonnées à plus de 30 kilo-
mètres de la ville.

Soudainement, tandis que les soldats de la
garde défendaient le chàteau, des officiers fran-
cais et englais accoumrent en automobile et.
réussirent , par une sortie secréto, à emmenei'
le ror et sa famille en lieu sur.

Yapeur argentin coulé
L'agence Stefani a annonce officiellement

que le 22 juin fes Allemands ont canonné et
coulé le vapeur argentin « Toro, », dans l'At-
làntique, hors de la zone décl.arée interdi te
par Berlin. Le « Toro » battait pavillon ar-
gentin et le drapeau de son pays était peint
sur ses flancs ; avant d'ètre canonné il avait
remis au oommandant du sous-marin allemand
des papiers démonfrant sa nattonalité.

Le « Toro » transportait une cafgaison de
laine destinée à la Suisse.

Un vapeur francais recueillit un canot de
sauvetage oontenant l'officier et 13 marius.

Le pain à Varsovie
On écrit au « Glos Lubefski » (Voix de Lu-

bhn) :
« A une des dernières séances de la com-

mission d approvisionnement, un membre bien
informe a foumi des détails précis sur la com-
position du pain consommé par la population
varsovienne.

D'après ces révélations, voici ce qui entre
dans la oonfection de 100 livres de pain : fa-
rine 24 livres et demie ; chàtaignes, 17 livres;
glands, 14 fivres ; Iupm , 21 livres ; sciure tìe
bois 6 livres; éoorces d'arbres 12 Jfvres; son
2 livres et demie; pommes de terre séchées,
4 livres.

La situation tragique où se débat fa popù-
fation de Varsovie resulto non seulement de
l'obligation où elle se trouvé de manger un
tei pain, mais enoore de ce qu elle ne peut
le plus souvent pas s'en procurer, avec carte
ou sans carte.»

Crise alimentaire en Hollande
Les journaux rapportent que de nouveaux

désordres se sont produits dans le district
de Kattenbourg. Plusieurs magasins ont été
pillés. A Kattenbourg, vers 11 heures du soir,
la police a dù intervenir pour faire évacuer Ies
rues et elle a fait usage du revolver. Deux
personnes ont été grièvement blessées dans
un faubourg de la ville.

Des oollisions se sont également produites
dans le voisinage du marche aux légumes. Des
jeunes gens ont palle des magasins. La police
et la troupe, qui cherchaient patiemment à
disperser les manifestants, ont été contraintes
finalément , étant mtenacóes et attaquées de
tous còtés, à faire usage de leurs armes. La
troupe a fait feu. Vuatre jeunes gens ont été
tués et un grand nombre blessés.

AMSTERDAM, 5. — De nouvelles troupes
renforcent la garnison. La commission ouvrière
d alimentation de La Haye a demande télégra-
phiquement au ministre de l'agriculture de
fournir des pommes de terre à la population
en ajoutant que l'inquiétude augmente parmi
les habitants et que l'on ne peut répondre
des oonséquences.

Port portugais bombarde
Le ministre portugais de la manne a com-

munique mercredi au Parlement qu 'à 4 h.
du matin un sous-marin allemand èst apparu
devant la ville de Ponte Delgada (iles Aoores)
l'a bombardée. Il y a eu un mori et quelques
blessés.

Une batterie de terre et les transports amé-
ricains qui décliargeaient du charbon ont tire
quelques coups de canon sur le sousmarin,
qui est allò se piacer hors de la portée du
tir, mais restant toujours devant le pori.

Emeutes en Bohème
Eri Bohème, des émeutes de la plus grande

violence, provoquées par fa cherté de ìa vie,
ont eu heu à Prague. l'ous Ies magasins d'épi-
cerie et de denrées /.alimentaires" de fa ville
soni fermes depuis plus d'une semaine, à la
suite de la mise à sac des maisons Ies plus
importantes de fa ville. Des étafages de mai-
sons de comestibles et des boucheries ont étó
pillés.

La répression aurait été extrèmement san-
glante, fes émeutfers se défendant avec achar-
nement oontre la police montée et Ies troupes
appelées à la resoousse.

L'état de siège renforcé aurait été predarne
en Bohème.

Les socialistes italiens
Le député Turati, parlant au nom du parti

socialiste italien, a déclaré à la Chambre que
la guerre devra cesser avant le prochain hi-
ver et que, si Ies gouvernements ne veulent
pas mettre fin à ce « massacro inutile», les
peuples fatigués de la guene les y obligeront.

Le leader socialiste a faissé entendre que
la paix sera réalisée par la revolution. Les
journaux italiens mettent en évidence le grave
danger que présenterait une pareille solution
du oonflit. L'exemple de la Russie est trop
éloquent à cet égard.

Nouveau raid sur l'Angleterre
Le maréchal French ¦puhhe ies comimuniqués

suivants :
« A 8 h. 15, des aéroplanes ennemis ont

passe au-dessus de la còte d'Essex. A 7 h|.
du matin, nos canons spéciaux sont entrét?
en action; quelques bombes ont été lancées.
On n'a pas encore de détaifs.

A 12 h. 15:
Une escadrilfe de 12 à 14 aéroplanes en-

nemis venant uu nord-est, a attaque Harwick
à 7 h. 05 du matin et a lance un certain nom-
bre de bombes. Les derniers rapports recus
annoncent qu'il y a cinq morts et 22 blessés.
Les dégàts maténefs sont peu importants.

Nos canons spéciaux ont ouvert le feu et
disloqué la formation ennemie, bien que l'état
de l'atmosphère rédUisit beauooup Ja visibi-
lité. Les avions d'une station voisine ont at-
taque I ennemi . Après avoir lance leurs bom-
bes, Ies aviateurs ennemis ont pris la direc-
tion de ia mer. Le raid a dure quelques mi-
nutes.»

En Chine
On félégraplhie de Tien-Tsin aux journaux

que fé président Li Yuan Huang s'est échappé
du palais par une porte dérobée et s'est ré-
fugié à fa légation du Japon qui lui a accordò
sa protection.

DERNIÈRE HE URE
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Guerre civile en Chine
LONDRES, 6. — On mande de Tientsin à

la « Morning Post » que Tchang-Tsoun a fait
exécuter neuf personnes soi-disant trattres, en-
tre autres le jDrinoe Pouluf.

Tsack-Oun, gouvemeur militaire de la Chi-
ne, dont 1 attitude jusqu 'ici était douteuse, a
recu un ultimatum' de la part de Tchang-Tsoun
le sommlant d évacuer Pékin dans Ies vingt-
quatre heures.

Tsack-Oun a mobilisé des troupes, et si
vraiment il prend parti contre les impérialis-
tes, la monarchie sera de courte durée.

Touan-Chi-Joui, qui a acceplé de nouveau
la présidence du oonseil , mobilisé 20,000 homi-
mes à Shanghai pour marcher contre les mo-
narchistes. Il a lance une proclamation décla-
rant qu'il reprend fa présidence du Conseil ;
car, dit, Tchang-Tsoun veut se servir tìes
Mandchous pour faire régner le brigandage;
c'est pourquoi toutes Ies provmces doivent
s'unir pour sauver la Chine de la domination
de Tchang-Tsoun.
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— Butrel !
¦— Mon lieutenant ?

-— Veux-tu faire une patrouille?
Butrel me regarde bien en face, de ses yeux

bleus très clairs, sourit et dit :
— Cela dépend.
— Ahi bah! Et de quoi ?
— Je veux d'abord savoir qui vous allez

me donner.
— Un seul homme: Beaurain.
— Bon ; ca me plaìt. Mais ]"e veux savoir

enoore si c'est intéressant.. Dame, vous me
connaissez, mon lieutenant : je ne travaillé
bien que quand ca m'amuse.

— Alors, tu travailleras bien. Ecoute un
peu : Beaurain et toi, vous allez grimper là-
haut, plus haut que nos esoouades détachées,
jusqu'à ce que vous ayez repéré Ies petits
postes boches. Comprends-mioi bien : je ne
vous demande pas de partir à la chasse, hein ?
Je veux seulement que vous me donniez l'em-
placement exact des petits postes allennands,
et, si c'est possible, la distance qui les séparé
des nòtres. Il s agit de faire vite et sans
bruit. Le mieux serait qu'il ne soit pas tire
un seul coup de fusil.

'— C'est moche, dit Butrel.
— C'est epatant, au con trai re! Pense donc

c'est bien plus calè de ramper jusque sous leur
nez sans faire craquer une seule branche,
que de vous ooller derrière un arbre pour des-
cendre chacun le vòtre, quitte à vous trotter
après sans avoir rien vu.

— C'est vrai, ca, mon lieutenant.
— Et d'ailleurs, je ne fais que te transmet-

tre un ordre. C'est le oommandant qui t'a

mane, pour la joie ou la douleur de toute ma
vie à moi. C'est à moi que je dois penser
et non pas à vos rancunes, qui tiennent donc,
dans votre cceur, bien plus de place que vo-
tre affection pour votre enfant?

— Bref, si je refuse, que feras-tu ?
Elle baissa la tète:
— J'attendrai, ìnon jj ière.
— Wuoi ?
— Tu le sais bien : le moment où ton ref us

ne me sera plus un obstacle.
— Alors, révoltés tous deux, où irez-vous ?

De quoi vivrez-vous? Il a deux ou trois mille
francs de solde.

— lì a la fortune de sa mère qui est morte
comme la mienne.

Et elle ajouta tristement :
... yui est oubliée , oomme ma pauvre ma-

man l'est chez toi !
Il se cabra sous le repiroche qu'au fond

de sa conscience il savait' bien mériter :
— Parfait! Je vois que tout est arrangé,

combine...
Et se retournant brusquement contre Ies

grands parents qui en perdaient la voix :
— Je ne vous félicite pas, madame Girar-

dot, de la facon dont vous avez surveillé cet
enfant.

— C'est inoui'l C'est odieux! gémissait la
bonne femme. Elle parie maintenant oomme
l'autre... comme la pauvre malheureuse dont
elle est le portrait vivant. Elle se révolte con-
tre elle l

— Ah non i déclara rudement le banquier,.
que la colere gagnait peu à peu. Non. Cela n 'i-
rà pas jus qu'à ce point Je ne suis pas un
pére de comédie; et, pendant un an enoore,j 'ai le droit de faire respecter mon autorité.

— Je ne eonge pas à m'y soustraire. Je ne
vous damando rieri , laissez-inoi conimi- : je
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désigné. Ainsi...
Butrel esquissa un souiire qui ne s'épanouit

pas. II est flatté d'avoir été choisi, se sachant
brave et content que d'autres le lui disent ;
il tient pourtant a montrer qu'il s'en mjoque.

— Alors, mon lieutenant, quand est-ce qu
on part ?

— Mais, tout de suite.
U écrase contre sa semelle le bout de sa cf-

garette qui ne quitte jamais sa lèvre, passe
sous son menton la j ugulaire de son képi,
saisit son fusil d'un geste adroit et vif et,
l'assurant sous son bras, il poussé les cartou-
ches une à une, dans Je magasin.

— Psst ! Beaurain ! Tu y es?
Beaurain se lève avec lenteùr. Son visage

placide ne réflète mème pas la résolution in-
térieure qui transparaì t dans Ies yeux de Bu-
trel ; mais son corps trapu , ramasse, tout en
muscles, la souplesse tranquille de son al-
lure, et la seule étreinte de sa main large
autour du fùt de son Lebef suffiraient à me
donner confianee si je ne oonnaissais pas dès
longtemps son oourage et son infrangible fer-
meté.

Butrel devant, Beaurain demère, ils s en
vont. Nos yeux Ies suivent. Les Dois autour
de nous se taisent. Nous n'osons remuer, ni
tousser, ni parler, tellement le moindre bruit
s'éplofe dans le silence. Ils pénètrent dans
ce silence, s'y enfoncent, y disparaissent.
Nous saisissons encore, de nos regards tendus
la pensée brusque, entre deux arbres, d'un
ooin de capote bleue; puis plus rien; nous
retombons à mi-pente, contre le mui' d'argile,
le toit de feuilles mouillées effleuran t nos tètes
et rirnmuabJe silence pesant sur nous.

Je regarde mes hommes : ils resterit immo-
biles, assis, demi-oouchés, en des attitudes

qui semblent d'indifféreiioe ou d'ennui ; mais toutes ces branches et toutes ces feuilles dont i puisse voir au fond de ses yeux bleus mèmle
ils ont tous, fréquemment ̂,le mème geste de i'immobilité, en cet 

^
instant, semble une de- le reflet d'une émotion.

bète hausse par-dessus le parapet ;le mème ai- rision à notre, inquiétude. .. — Mais ce buche que tu as Vu? Ces coups
dent appel des yeux vers les taillis lointains, — Ahi... dit Pannechon. . de fusil que nous avons entendus?
qui nous cachent maintenant ceux qui vien-
nent de nous quitter.

Je ne peux plus savoir depuis quel temps
ils sont partis.' Une heure?... Cinq minutes ?
Je n'ai plus conscience du glissement des se-
condes...

Et tout à coup ,dans le calme pjoignant de
l'espace, un coup de feu claque, si cruellement
bruta! quo j 'ai dù mordre ma lèvre pour con-
tenir le cri ja illissant de ma j ipitrinè. Un long
sursaut a oouru sur les échines des hommes.;
ils sé regardent les uns les autres

^ 
pendant

que s'amplifie monstrueusement, d'un bout à
l'autre du ravin, la résonnance eclatante qui
dècuple sous bois la détonation des fusils.

— C'est Butrel qui a tire, dit Pannechon,
Le crépitement désoidonné de quelques

Mauser lui coupé un instant la parole. Une bal-
le siffle en l'air, très haut ; puis une autre,
qui vient ricocner, passe én ronflant à quel-
ques mètres de ma droite. Pannechon rep rend
la voix basse :

— C'ooup-ci, mon lieulenaiitj c'est Ies Bo-
ches .11 y aurait du vilain que ca ne m'étonne-
rait pas...

— Tais-toi donc, imbécile l
La vibration de tous .mes nerfs a été cause

que j 'ai lance ce mot rudemente comme j'aurais
décoché un soufflet. Mais aussitó t la'mine cha-
grine du pauvre garcon," le regard confa.it qu'il
appuie sur le mien, provóquent en moi une
bienfaisànte accalmie. J accepte mieux le si-
lence qui nous enveloppe à nouveau, le vaste
silence qui retombe sur les bois, submergeam1
les hautes futafes, Ies taillis, Ies buissons,

— Tu vois? ,
— Ouij^on lieutenant. Butrel : i n'seh fait

pas ; i roule déjà une cigarette... Ohi. ca vai
Y a Beaurain derrière. ̂

Je quitte aussitót la trànchée, pour monter
au-devant des *deux hommes. Butrel m'aper-
^oit, et 'ses lèvres minces s'entr'ouvrent dans
un frane sourire.

— Eh ' bien?
— Voilà, mon lieutenant... Une seconde, s'i*

vous plaft", qu'j' allume ma sèche.
Il tire quelques étincelles d'un briquet à

silex, soufflé sur Ja rnèche d^madou ppur en
activer la combustión, puis aspire dèux lon-
gues bottffées, en^rentrànt les j ques et arron-
dissant la benché.

— Là, j 'suis à vous... Alors on est montés
tous Ies deux, Beaurain à gauche et moi à
droite, en , s regardant de femps en temps
pour n'pas se délier. On a oomptó. nos pas
à partir des tranchées du

^
haut : 60 de&jniens,

allongés "à 80 centimètrés jusqu'au premier
boche que j 'ai vu. C'est bien ca Beaurain :

— Oui.
— Bon, t'm'plais, fgaspilles pas ta salive,

c'est moi qui garde le crachoir. Mon lieutenant,
ils n'ont pas de trànchée continue à la li-
sière, rien qu'des trous d'sentinelles alignés,
sous des p'tits sapins qui bordent le bois.
S'y a une tranchée; elle est en plaine. J'ai
bien eu envie d'y alter voir ; mais en plein
jour, sans blague, y a pas pian.

Butrel parte d'une petite voix au timbre
presque enfanti'n , au débit éga! et lent; il
me regarde, tout en parlant, sans que je

Un sourire éclaire ie mince et dur visage,
— Ben oui, il y en avait un qui s'était

sorti d'son trou.. .Mais j'vous jure, mon lieu-
tenant, qu'j' aurais pas tire, si c'tidiot-Ià ne
m'avait pas sauté sur son flingue... En somttne,
je l'ai pas zigoufllé; c'est lui qui s'est suicidò.

— Tu las ?
— Un peu ! Voyons, vous pensez pas que

j 'allais le louper à 15 mètres. zut ! Vous avez
du tabac mon lieutenant?.. .Merci!.... Oh'! non
pas tout l'paquet ; la moitié m'suffit... Cela
fait qu oomme ca, n 'est-ce pas ? tout l'monde
est content : vous, vous avez l'renseignement
coinplet; moi, j 'ai mon boche ; et la patrouille
est enterrée... A voi' service pour la prochaineI

ABO.\i\EIfIE.VrS

*w Nos abonnés peuvent acquitfer san?
frais leur abonnement pour le 2èmie semestre
1917 en versant le montani à notre eompte
de chèques postaux, No II 584, d'ici au 14
juillet.

MT Passò ce délai, l abonnement sera perei)
en remboursement.

Mm" Le prix 'de l abonnement sans « BuUetin
officiel » est de fr. 3.25 pour 6 mois et de
fr. 6.50 poni- fannée. Avec Bulletin officiel
fr. 4.— pour 6 mois et fr. 8.— pour l'aonée»

suis. Ce n est pourtant pas la révolte, cela I
-^ Des mots. Au surplus, jéstime le temps

venu de passer aux faits.
Il réfléchit un moment, pendant que les

grands-parents gardaient le silence, pendant
que la bonne-mamian essuyait ses yeux, ses
pauvres yeux qui voyaient cetto crucile en-
fant, pale, résolue, indompteble. Ah! indomp-
table et crucile comme l'autre !

Mais le banquier, de sa voix tranchante
des jours d'orage :

— Je ne fais appef ni à ta sensibilité, ni à
ton respect. Je me rends compie crac ce serait
inutile et nous n'en somlmes plus aux ques-
tions de sentiment Je résumé donc I asitua-
tion. Je suis venu ici pour te proposer un ma-
riage qui agrée à tes grands parents et à
moi, meilleurs juge que toi, veuille le croire,
de ce qui 'peut assurer ton bonheur. Tu re-
fuses?

— Oui, mon pére. Je suis désolée de te
resister...

— Ne prends pas la peine dénguirlantìei'
ton refus. Il est formel ?

— Oui.
Et pourtant qu elle éprouvait un grand coup

au cceur, il continua avec un sourire crispé :
— Non. Tu me prends, en ce moment, pour

un imbécile et tu as tori. Je sais fort bien que
tu continuerais très volontiers, sous les yeux
malheureusement trop peu claii"Voyants de ton
grand-pére et de ta grand'mère, le flirt que
tu as sflencieusement comtmencé. Je sais for t
bien que tu prendrais patience en comptant
les jours qui te séparent de ta majorité. Mais
ce ròle de Cassandre ,qui me dòplaì t pour
ton grand-pére ne me convieni pas davan-
tage pour moi. yuand tu seras mjajeure, tu
agiras à ton gre. D'ici là, tu feras ma volonté.
Je vois quo 1 air de la ij uissouuij rtì nu te vaut

nen ; tu vas en changer, ma chère.
Elle avait tout prévu, excepté cela. El , usant

de toutes les armes pour cette lutte déses-
pérèe :

— Ahi non ,s'écria-t-elle audacieusement,
non, je ne veux pas revenir à la maison..., non.
J'ai des raisons... tu Ies connais- Et celles-là,
je te dèlie bien de ne pas Ies respecter. D'ail-
leurs, tu sais aussi à qui .tu déplaiiais en me
ramenant chez toi. Et jamais tu n 'as hésité :
plutò t que de déplaire à ta femme, tu as,
chaque fois, fai t bon marche de mes cha-
grins et de mes peines.... .

Les grands parents détoumaient les yeux;
ils allaient s'appitoyer, prendre parti, peut-
peut-étre, pour la petite orpheline qui se dé-
fendait farouchement, en rappelanl quelle è-
tait la cause première de tout cela.

M. Delestang vit qu'il fallait brusquer le
dénouement.

— Soit, je ne te torcerai pas à ientrer
chez moi, puisque tu t'y déplais si fort.

— Je ne m'y déplais pas, fit-elle sourde-
ment, j 'y suis malheureuse.

— Soit, mais if y a un endroit où Ies jeu-
nes filles de ton àge ne se oonsidèrent pas
comune mafheureuses, où elles restent très
fiéquemment iuscru'à leur maiorité. Et tu vasfiéquemment jusqu 'à leur majorité. Et tu v vas
me faire le plaisir d'y retourner.

— Au convent i
— Au Sàcré-Cceur de la Ferrandière, oui.
— Tu veux, moi, que je mfenferme?
— Au moins, là, je serai sans inquiétude

sur ton oompte et tu ne risqueras pas de te
compromettre à des finte de grands chemins
qui doivent déjà alimenter les cancans de tous
les paysans de Sàint-Romain.

— Je t'en prie, mon pére.. .Rien ne saurait
m'étre plus désagréable, rien de plus odieux 1

— Je fai "dit ma vtilonle. Chez moi ou à
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il prompt ex JO

la Ferrandière, choisis.
— Si je le promettais ,tiens ; si j e ie pro-

meltais de ne plus te revoir l
—- Me promettrais tu de l'oublier ?
. Ah ! cela, non, s'écrial-elfe fièrement.

Mais pas plus au oouvent qu'ici.
— Seulement, j 'aime te savoir au oouvent,

moi. Et je suis sur, monsieur et. madame Gi-
rardo t que vous approuvez entièrement la ré-
solution à laquelle me contraint à la rébellion
votre petite fille. ¦ •

Elle alla à ses grands-parents d'un regard
éperdu.

Ils ne ; répondirent rien; M. Girartìot eut
un gémissement, Mme Girardot un lamentable
soupir.

S'ils avaient voulu cependant ,ils auraient
empéché cette Chose , humiiliante, ridicule.

Ils auraient pu dire : « On ne ren voie pas
au couvent une fille de 20 ans. Nous la gar-
dons. En lui rendant votre maison insuppor-
table, vous avez vous-mème renoncé à vos
droits de pere i »

Et puis ,quels droits? Il n'y a plus de let-
tres de cachet. On n emp'risonne plus des en-
fants à qui, dans quelques mois, il faudra
rendre des comptes de tutelle.

Ces rigueurs surannées font hausser les
épaules. Une fille à la veille de sa majorité
a le droit, si elle le préfère, de rester chèz
ses grands-parents, d'y rester sans qu'on
puisse l'en faire sortir. Il n'y a pas de tribunal
qui, dans: ces conditions, obligerait un enfant
en désaccord avec son pére à se soumettre à
de tels caprices l

Eh bien, non ils ne disaient rien de tout
cela. Ds approuvaient. Leiir silence atliimait
qu'ils ne la protégeraient pas, qu'ils ne lui
donneraient pas — quand1 mème — un agile.

El lorsque M. Delestang ajouta :

— Tu vas donc, ma chère enfant, commieiv
cer les préparatifs. Il y a un train ce soir.

Le grand-pére n'eut que cette réponse :
— Comptez-vous donc de l emmener aujour-

d'hui ? Elle n'aura peut-ètre pas le temps. Il
faudrait ètre prèt dans une heure.

Mais le banquier avait rapidement réflécii-'
— Soit, de mon coté je ne puis attendre.

Il fau t que je parte ce soir. J'ai des rendez-
vous demain-matin. Et puis ,il faut bien aus-
si prevenir à la Ferrandière, voir la supé-
rieure. Je ne peux pas arriver sans crier gare
et dire : « Prenez-moi cette fille indisciplinée
et mettez-la à l abri d'elJe-méme. » Ne fut-ce
que pour la sauvegarde de mon amour-propre
et du sien, il faut y mettre des formés.

Il s'adressait maintenant à M. Girardot :
— Demain, dans l'après-m'idi, je ferai une

visite à la supérieure. Donc, après-demaiD,
Gratienne pourra s'installer à la Ferrandière,
Elle se refuse à revenir chez mei. A vrai dire
j 'aime autant ne j ias me voir obligé de mettre
vlans la confidence de cette sotte 'histoire une
personne à Jj a/qtuelle ma glie a obtetinément vou-
lu rester étrangère. Je vous demande donc
comme un service, dès que Gratienne aura »¦
chevé ses préparatifs, de vouloir bien la con-
durre vous-mème a u oouvent. D'ici-là, je
oompte qu'il ne se passera rien autre ici,
que ce qui s'est passe sous mes yeux. Pendant
ces deux ou trois jours, je ne veux pas que
nfja fille revoie ce jeune liominie.

— Elle ne le reverra pas, répondit la grand-
mère. Cesi moi qui vous le _garantis. Elle nie
met dans l'obligation de ne pas la perdjje de
vue. C'est dur, à mon àge, avec ma pe,tite-iiHe.
de débuter oans ce ròle de geólière. Mais,
puisqu'elle m'y (xmtraint..
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